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N° 26.

Jour de silence, 
Jésus suspendu au bois agonise. 
Jour pesant, 
suspendu au souffle qui s’éteint.
Jour vide, 
tendu pour ceux qui n’attendent plus rien. 
Jour de détresse pour tous les torturés, 
les suppliciés de ce monde. 
Jour de solitude et d’abandon. 
Jour où Jésus s’élève, mais sur le bois.
Jour du soupir, mais c’est un râle.

Jésus ne parle plus. Jésus ne regarde plus. 
Jésus ne bouge plus. Jésus ne partage plus. 
Jésus ne respire plus.
Il avait tant voulu rendre présent l’amour 
de son Père au milieu de ses frères, de ses 
disciples, auprès de tous les pestiférés 
d’alors, mais les hommes ont jugé, 
raillé et frappé.
Il aurait tant aimé que les hommes 
écoutent lorsqu’il parlait de liberté. 
Liberté gagnée sur ce qui enferme et 
retient prisonnier, liberté choisie devant 
ces vastes chemins de non-vie, devant tous 
ces codes séparant les purs des impurs, 
ces lois qui trient et condamnent. 
Mais les hommes ont peur de la vérité.
Il souhaitait tant la partager, 
cette vie, celle qui lui venait de Dieu, 
celle qui grandit et se lie aux hommes. 
Mais les hommes n’en ont pas voulu, 
et lui ont ravi la sienne.
Jésus s’éteint. La mort gagne son corps. 
Faisons silence. Faisons taire la rage 
qui blesse l’Homme Dieu, la violence 
qui supplicie le Fils de Dieu, 
le plus fragile, le différent, le plus petit.
En ce silence, reconnaissons notre part 
sombre révélée et dénoncée 
aux pieds de la croix. 
Écoutons le souffle de l’autre si ténu, 
sa douleur, le cri muet de son existence 
malmenée.
Full

Vendredi : 

seul…



Le propre de la lumière est qu’elle est plus 
forte que les ténèbres. Lorsque la lumiè-
re rencontre l’obscurité, ce sont les ténè-

bres qui sont éclairées, ce n’est pas la lumière 
qui est enténébrée.
Le matin de Pâques, une clarté a déchiré les té-
nèbres de notre monde.
Qu’est-ce que la résurrection ? Difficile à croi-
re, difficile à décrire. En revanche, on peut la 
raconter. L’évangile nous parle d’hommes et 
de femmes qui étaient écrasés par un deuil et 
qui restaient enfermés chez eux, car ils avaient 
peur. Ils ont été bouleversés par ce qu’ils ont 
vu. Une rencontre, une annonce leur a donné 
le courage de sortir de leurs enfermements 
pour aller proclamer la bonne nouvelle d’un 
Dieu dont la vie est plus grande que la mort.
Deux mille ans plus tard, nous sommes les en-
fants de cette annonce. Si l’Église est toujours 
debout, c’est qu’elle est née dans cette lumiè-
re plus forte que toutes les obscurités.
Aujourd’hui, en 2021… les ténèbres sont tou-
jours présentes  : deuils,  maladies, confine-
ments, ruptures, solitude, précarité économi-
que... C’est à chacun de nous de poser sur nos 
obscurités la lumière d’un feu qui ne s’éteint 
jamais. 
Antoine Nouis
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«J’ai été crucifié avec Christ, dit l’apôtre Paul, 
et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est 
Christ qui vit en moi. » 

Pâques : Christ vit en nous et irrigue notre vie.
Notre commission communication a souhaité 
un article rédigé avec le groupe de jeunes. Mais 
comme ils ne se réuniront pas avant cette mise 
en page, je voudrais l’écrire «avec» les résidents 
de la maison de retraite où j’ai enfin pu retour-
ner, un an après le début de notre lutte contre 
la Covid. Comment, en tant qu’envoyée de l’Égli-
se, habiter les rendez-vous en particulier avec 
les pensionnaires désorientés (inexpressifs et 
aphasiques mais pas malentendants) ? Fermer la 
porte de la chambre, vivre avec chacun un office 
de la liturgie de Pomeyrol, agrémenté de chants 
connus par cœur, et du texte biblique du jour en 
communion avec tous ceux qui utilisent le calen-
drier Parole pour tous. Il est si difficile aux « ac-
tifs » de dégager du temps pour la prière, et voilà 
que le recueillement nous est offert au contact 
des plus fragiles et des plus isolés : première lu-
mière de Pâques ! L’un des résidents, impassible 
et les yeux à demi-fermés tout au long du temps 
passé ensemble, au moment de se dire au revoir 
ouvre les yeux et nous fait le cadeau de son plus 
beau (et plus fugace) sourire : deuxième lumière 
de Pâques !
Iris Singer

Pâques

Lumières de Pâques



  Pâques, résurrection                                                                                   

À quoi me fait penser ressusciter ?  
Et bien, ma première pensée est que 
ressusciter est indissociable de mourir ! 

Ce n’est pas une naissance, c’est un retour à 
la vie, alors qu’on est mort. Jésus a traversé la 
mort avant de revenir à la vie, en effet par là  
il est vainqueur de la mort. 
Et immédiatement, comme une parabole, mon 
laurier rose s’est imposé à moi. C’était il y a quel-
ques années. Il était si beau, mon laurier rose 
rempli de fleurs. Et pourtant, un ami jardinier 
de passage m’annonça qu’il était très malade : 
il me montra alors des tâches sur les feuilles, 
que je n’avais même pas aperçues. Et il me dit 
des choses nouvelles auxquelles je n’avais ja-
mais songé : «Vous avez voulu tailler votre lau-
rier rose en arbre, alors qu’il n’est pas fait pour 
cela, c’est un arbuste. Il pousse mieux et est 
plus robuste si on le laisse pousser en buisson. 
Dans l’état où je le vois, il peut encore survivre 
et fleurir un an ou deux. Ensuite il mourra. La 
seule issue est de le tailler vraiment, même les 
grosses branches. Ainsi, il pourra repousser sai-
nement». La mort dans l’âme, je m’y suis réso-
lue. J’ai fait confiance à mon ami jardinier. Au 
printemps suivant il y avait de nouvelles pous-
ses, et depuis, il est splendide à nouveau.
Notre vie aussi bénéficie d’un ami jardinier. Par-
fois notre vie est bien malade, même si cela ne 

se voit pas trop et si nous faisons illusion. Par-
fois nous orientons notre vie sans tenir compte 
de ce qui est réellement bon pour nous. Dieu, 
qui a vaincu la mort en Jésus, dans la lumière 
de Pâques, nous dit également en ce jour qu’il 
peut nous relever nous aussi. La résurrection, 
ce n’est pas seulement pour l’au-delà. C’est 
aussi pour notre vie d’aujourd’hui, pour que re-
devienne vivant ce qui est mort en nous, dans 
nos relations. Mais il faut parfois tailler dans le 
vif pour que la vie triomphe.
Seigneur, tu es le grand jardinier. Tu connais 
chacune de tes plantes et tu les aimes. Tu veux 
qu’elles se développent harmonieusement, 
chacune selon leur nature. Seigneur, aide-moi 
à te faire confiance, à accepter les tailles néces-
saires, pour que de nouvelles pousses viennent 
fleurir ma vie... 
Car tu es le Vivant ! Tu es la vie !
	 Monique de Hadjetlaché
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Tu as plus de 15 ans 
et tu as envie avec 
d’autres jeunes de 
partager tes ques-
tionnements, tes 
tâtonnements, et 
tes raisons d’espérer 

? Notre Église et les Éclaireurs et Éclaireuses 
unionistes préparent et t’invitent à un rendez-
vous estival « géant» de cinq jours à Albi du 29 

juillet au 2 août ! Le groupe de jeunes de notre 
Consistoire y participera (tu peux t’inscrire par 
ce biais). Nous bénéficierons d’un bus affrété 
par notre Église au niveau régional, et le loge-
ment est sous tente. Le coût du séjour dépen-
dra des aides que nous parviendrons à récolter. 
Je pense qu’il tournera autour de 50 €uros (en 
comptant les aides). Alors n’hésite plus ! Viens 
avec nous ! 
Iris Singer et Christophe Moné.



«Tout à coup, il vient du ciel un 
bruit… » dit le récit de la Pentecôte 
dans le livre des actes  : le surgisse-

ment de Dieu ne prévient pas.
Ces hommes et ces femmes, ces pêcheurs gali-
léens parlant seulement l’araméen, vont se mê-
ler à la foule de Jérusalem. Et ils ne se taisent 
pas. Bien au contraire. Ces ignares de la théolo-
gie commencent à prêcher comme l’Esprit les 
pousse à le faire. C’est Lui qui libère la parole. 

Là où sont annoncées « les merveilles de Dieu » 
(Ac 2, 11), là, le monde s’ouvre, change, s’em-
bellit. Mais parler des choses de Dieu est diffi-
cile. La timidité, la peur, la pudeur, le manque 
de culture biblique font qu’on a l’impression 
qu’on peut parler de tout sauf de Dieu. 

Pourtant l’Esprit de Dieu donne le courage du 
témoignage. C’est lui qui parle. «Comme l’Es-
prit leur donnait de s’exprimer» (Ac 2, 4), écrit 
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En interrogeant 
les enfants 
sur ce que re-

présente pour 
eux la fête de 
Pâques, la ré-

ponse spontanée 
la plus fréquente a été la 

dimension festive, en particulier « les œufs en 
chocolat à chercher ensemble dans le jardin ». 
Depuis l’antiquité, l’image de l’œuf renvoie à 
l’idée de naissance et de vie nouvelle : ce qui 
naît aujourd’hui était déjà là, en préparation, et 
c’est de l’intérieur que la coquille devenue trop 
étroite se brise pour que la vie nouvelle soit pos-
sible. Au-delà de la symbolique des œufs cachés 
dans les hautes herbes, nous sommes invités à 
partir ensemble à la recherche, à la découverte 
de cette lumière pascale déposée jusque dans 
les recoins les plus sombres de nos vies.
	 La Bonne Nouvelle de Pâques ne s’ar-
rête pas à une fête calendaire, elle poursuit son 
chemin et n’en finit pas de venir tel un fil de 
lumière transpercer les nuits de nos tombeaux 
et déposer son espérance là où l’horizon nous 
semble obstrué. Elle nous invite à la confiance, 
et s’ouvrent ainsi, sur le monde, nos yeux, nos 
oreilles et les portes closes de nos cœurs.
	 D’ailleurs lors de l’Ascension, 40 jours 
après Pâques, les disciples sont invités à cesser 

de fixer le ciel et à prendre la route : « pourquoi 
restez-vous là à regarder le ciel ? Ce Jésus, qui 
vous a été enlevé pour aller au ciel, reviendra 
de la même manière que vous l’avez vu s’en al-
ler» (Ac 1,11).  Il s’agit bien, dans cette attente 
constante, de se tourner vers nos frères, vers 
notre monde, pour y découvrir et y agir la Pa-
role, aujourd’hui encore ! Forts de cet envoi, les 
disciples s’en retournent d’abord à Jérusalem. 
Mais eux, comme nous, ne peuvent s’appuyer 
uniquement sur leurs propres forces. C’est 
pourquoi dix jours après l’Ascension, lors de la 
fête de Pentecôte, nous revisitons ce récit où 
les disciples sortent de la maison dans laquelle 
ils s’étaient enfermés pour aller proclamer à 
tous la Bonne Nouvelle (Ac 2). Ils reçoivent alors 
la force de l’Esprit pour briser la coquille du repli 
sur soi et sortir au milieu du monde, aller là où ils 
sont appelés à prendre la parole, à oser la ren-
contre. Débute ainsi le parcours qui va mener la 
Bonne Nouvelle de la Galilée jusqu’aux « extré-
mités de la terre » (Ac 1,8)… jusqu’à nous !
	 Que sa lumière nous donne la force de 
briser nos enfermements intérieurs et d’ainsi 
partager aujourd’hui encore, sur nos chemins, 
dans tous nos villages et avec chacun de ceux 
qu’il nous est donné de rencontrer, la Bonne 
Nouvelle qui réjouit nos cœurs, Parole de libéra-
tion et d’espérance !
	 Pasteure Violaine Moné

  Pentecôte                                                                                    

  Pâques et après…



Luc. Dans le grand brouhaha des langues et des 
peuples, tout à coup, chacun comprend ce qui 
se dit. Parce que ces hommes et ces femmes 
parlent les langues de celles et ceux qu’ils ont 
en face d’eux. Nul besoin d’utiliser des mots 
compliqués ou savants. Ils se comprennent et 
se parlent. Comme si c’était facile, la commu-
nication ! La vie est pleine d’incompréhensions, 
de malentendus, de manques de communi-
cation entre ados et parents, jeunes et vieux, 
hommes et femmes... Le monde est une gran-
de toile, mais on se parle et se comprend fina-
lement peu. Pentecôte veut dire aujourd’hui : 
Dieu construit des ponts entre les hommes et 
les femmes de toutes nations, toutes cultures 
et toutes générations. Et ça change tout ! 

À Pentecôte, les chrétiens vont découvrir la joie 
qu’il y a à se retrouver pour écouter ensemble 
des paroles d’Évangile, prier et vivre le repas de 
la Cène. Cette joie va être communicative et le 
groupe des disciples ne cessera de grandir et 
l’Église avec lui ! Faire en sorte que nos cultes 
soient des temps de joie partagée, qui n’est 
pas synonyme ici de divertissement ou de loi-
sir agréable, mais le fruit d’un temps de vérité 

vécu en fraternité ! Vérité vis-à-vis de ce que 
nous sommes au plus profond de nous-mêmes 
et de ce à quoi nous aspirons; vérité vis-à-vis de 
celui qui nous est proche et que nous considé-
rons comme un frère ou une soeur; vérité en-
vers Celui qui nous a donné cette vie et auquel 
nous voulons faire place. L’Église est née et elle 
grandit de cette découverte. 
Bien sûr, à cette joie partagée beaucoup oppo-
seront tout ce que l’humain a pu détruire de 
cette joie et de cette vérité au point qu’ils en 
arrivent à douter de la pertinence de ce culte 
et n’y voient qu’un leurre ! Comment les «pra-
tiquants» assidus aux cultes peuvent-ils, dans 
leur vie de tous les jours, ne pas être exemplai-
res ? À quoi ce culte peut-il donc bien «servir» 
s’il n’est d’aucune efficacité ?... Non, les pre-
miers chrétiens, et bien d’autres à leur suite, 
ont découvert une joie qui fait taire toute ob-
jection. Peut-être est-ce simplement parce que 
Dieu nous invite à le rencontrer dans ce temps 
de vie partagé qu’est le culte et le rencontrer 
tel que nous sommes, avec nos grandeurs et 
nos petitesses humaines.      
	 d’après Philippe Privat
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Lors de l’évaluation très favorable du 
proposanat de Violaine Moné par notre 
Conseil d’Ensemble, nous avons souhaité 

qu’elle nous accompagne le plus longtemps 
possible. Le Conseil régional a également don-
né un avis très positif, avant celui de la com-
mission des ministères, qui a admis Violaine en 
tant que pasteur de l’Église Protestante Unie 
de France. 
C’est une grande joie et un honneur de pouvoir 
continuer la route ensemble dans un service 
commun en goûtant toutes les joies que le 
Seigneur nous accordera. Un culte de recon-
naissance de ministère sera bientôt organisé. 
Que le Seigneur accompagne Violaine, qu’il lui 
donne la force dont elle a besoin pour garder 
sa capacité d’innovation, son amour de la re-
cherche biblique et tous les dons qu’elle a déjà 
partagés avec nous 
En rendant grâce à Dieu, je n’oublie pas Iris 
avec qui elle travaille, différentes et complé-
mentaires dans le partage et la bienveillance. 
En Sommiérois-Vaunage, nous avons beaucoup 
de chance. Que chacun en soit persuadé et se 
mette au travail dans l’Église.  
Reconnaissance, Joie, Espérance, Confiance, 
pour les années à venir… 
Amitiés à chacune et chacun
Michèle Souclier, présidente de l’Ensemble 

 Rencontre de la catéchèse                      
Samedi 13 mars la séance s’est déroulée dans 
la garrigue de Congénies;  nous avons décou-
vert un parcours appelé «Garrigue gourman-
de» aménagé d’un verger - arboretum avec 14 
panneaux explicatifs.
Les 22 jeunes et 7 accompagnants ont mar-
ché sur les traces de Moise, depuis le désert 
jusqu’à la sortie d’Égypte en direction de la 
terre promise…
Nous avons vécu un moment très agréable de 
partage , de découverte , de grand air, sous la 
belle lumière du printemps qui s’annonce !

 Joie dans notre Ensemble                         



 Agenda                                               
Samedi 17 avril : 14 h 30 Culte débat à Junas
La pasteure Emmanuelle Seyboldt, présidente 
du Conseil national de l’Église Protestante unie 
de France nous parlera sur le thème : 
« Y a-t-il des raisons d’espérer aujourd’hui ? »
Elle abordera également les thématiques sui-
vantes : quel regard sur la façon dont notre 
Église traverse la pandémie depuis plus d’un an ? 
Quelle place pour la religion dans la République ? 
Un échange avec elle s’ensuivra.

Dimanche 18 avril 10 h 30 : 
Culte à Clarensac présidé par E. Seybold.

Conférence : Olivier Abel (professeur de phi-
losophie et d’éthique à l’Institut Protestant de 
Théologie de Montpellier) propose une confé-
rence le jeudi 27 mai, sur le thème : «Le couple, à 
quoi bon ?». Horaire en soirée à préciser.

Groupe de visiteurs
La conférence d’Édith Tartar-Goddet a été re-
portée  On peut lire avec profit son livre : «Quand 
la toute-puissance humaine s’invite dans l’Église» 
(éd. Olivetan) : les réponses bibliques, théologi-
ques, liturgiques, face à la toutepuissance hu-
maine.  Inge Ganzevoord

Culte Festif à Salinelles : 
Un culte festif regroupant notre Ensemble sera 
célébré à Salinelles le 4 juillet dans les jardins du 
temple.

 Formation à la prédication                       
Lors de notre dernière réunion téléphonique, 
nous avons travaillé le texte biblique (évan-
gile selon Matthieu 28, 16-20) retenu comme fil 
conducteur du culte que notre groupe a proposé 
de prendre en charge le dimanche 30 mai 2021 à 
Aubais. Ce sera le culte d’Ensemble du Sommié-
rois-Vaunage et des Terres du Milieu.
Nous avons pris la décision de nous réunir la 
prochaine fois en « présentiel », si les consignes 
gouvernementales le permettent à ce moment 
là. Nous avons fixé le jeudi 8 avril de 11 h à 15 h 
30. Chacun-e apporte son pique-nique. Merci de 
noter cette date pour laquelle nous enverrons, 
le moment venu, une confirmation.

Assemblée Générale de la Vaunage
Samedi 10 avril à 14 h au temple de Calvisson. 
Ce rendez-vous annuel permet de faire le bilan 
de l’année précédente, de parler des projets 
en cours et de valider les comptes. 

 Culte d’Ensemble du 31 janvier                                                                        
Les paroissiens se sont retrou-
vés à Junas pour un culte inter-
générationnel et participatif.
Ce dimanche là, autour de la 
prédication, des lectures, un 
récit mimé, des affiches placées 
par les enfants, un conte, des 
musiques, se sont succédés 
pour nous aider à cheminer 
avec Gédéon, cet homme 
ordinaire à qui Dieu a dit 
« Va avec la force que tu as»
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• Vendredi Saint 2 avril : Aubais, Combas à 16 h
• Dimanche 4, Pâques : Clarensac, Sommières à 10 h 30	
• Dimanche 11 : Combas, Congénies
• Samedi 17 : Culte débat avec Emmanuelle Seyboldt à 14 h 30 à Junas
• Dimanche 18 : 	Clarensac 
• Dimanche 25 : 	Congénies, Crespian.

• Dimanche 2 : 	 Clarensac, Combas
• Dimanche 9 : 	 Congénies, Sommières
• Dimanche 16 : 	Clarensac, Junas
• Dimanche 23 : 	Culte commun de Pentecôte à Congénies
• Dimanche 30 : 	Culte d’Ensemble à Aubais (équipe des prédicateurs)

• Dimanche 6 : 	 Clarensac, Sommières
• Dimanche 13 : 	Congénies, Salinelles
• Dimanche 20 : 	Clarensac, Sommières
• Dimanche 27 : 	Congénies, Salinelles	

Sauf indication contraire, les cultes débutent à 10 h 30. 

AVril

Mai

juin

Site internet de l’Ensemble : www.protestants-sommierois-vaunage.fr/
Informations, compte-rendus, articles et informations sur le protestantisme et son histoire. 

Pasteurs : Violaine Moné, 07 61 25 14 16, Iris Singer, 04 66 53 12 81   
Présidente de l’Ensemble : Michèle Souclier 06 81 07 49 65.

Contacts utiles :
Présidente du CP du Sommiérois :
– Sandrine Gellis : 06 06 80 79 81

Président du CP de Vaunage : 
– Jean-Louis Coste, 04 66 35 14 41

Dans nos familles
è Obsèques :
– Francis Durand Coutelle, de Cannes et    
   Clairan le 1er décembre
– Anne Brousson, d’Aubais le 3 décembre
– Jeannine Verganti-Sauvaire de Crespian 
   le 15 décembre
– Maurice Borel, de Saint-Côme et Maruéjols  
   le 18 décembre
– Ginette Petit de Junas, le 19 décembre
– Jean-Claude Mathieu, de Nîmes  

    le 26 décembre
– Cosette Nourrit, de Calvisson le 7 janvier
– Françoise Arnaud, de Vic le Fesq le 12 janvier
– Lucie Émond, de Clarensac le 22 janvier
– Magali Roux, de Caveirac le 28 janvier
– Magali Michel-Langles, de Congénies 
    le 11 février
– André de Robert de Bousquet, de Caveirac  
   le 12 février
– Yvette Roman, de Nages le 12 février
– Pierre Belon, de Clarensac le 14 février
– Maurice Durand, de Lecques le 4 mars
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  Cultes d’avril à juin 2021                         


